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Chères donatrices et donateurs, 

« Œil pour œil et le monde finira aveugle » disait Gandhi. Cette assertion résonne 
aujourd’hui dramatiquement, et nous assistons, bouleversé.es, à l’escalade de 
l’horreur. 

Peut-on encore croire que l’humanité est capable d’unir ses forces pour changer 
le monde ?

Face à ces situations extrêmes, il nous faut encore et toujours rappeler que la 
violence engendre la violence, en se renforçant, comme la tempête autour de l’œil 
du cyclone. 

En Israël et en Palestine, des hommes et des femmes de paix ne renoncent pas. 
Citons Ziad MEDOUKH, professeur de français à Gaza et auteur du livre « Etre non-
violent à Gaza », que nous avions rencontré en juin dernier pour une télécauserie. 
L’israélien Amos GVIRTZ a quant à lui créé l’association « Israelis and Palestinians 
for Non-Violence ». Plusieurs associations membres de NVXXI sont en lien avec 
lui. Le site de l’IRNC publie son article du 13 octobre dernier « Un coup dur pour la 
stratégie du pouvoir ». 

Plus que jamais, la vocation de NVXXI trouve son sens : contribuer au développement 
d’une culture de non-violence, ici et là-bas. En soutenant les projets d’éducation à 
la résolution non-violente des conflits ; en permettant la préparation à l’intervention 
civile de paix de celles et ceux qui risquent leur vie ou leur intégrité pour agir contre 
les violences des états, des groupes terroristes ; en contribuant à la formation à 
l’action non-violente pour agir face aux violences et aux injustices.

NVXXI développe depuis plusieurs années son action pour faire connaitre la force 
de la non-violence, par un travail de diffusion de ces projets que nous soutenons 
grâce à vos dons. Pour dépasser les cercles non-violents déjà convaincus, nous 
avons participé à la fin de l’été à l’Université d’été des mouvements sociaux et des 
solidarités puis assuré une présence de trois jours à la Fête de l’Huma. Et les 29-
30 novembre et 1er décembre, nous renouvellerons l’expérience de 2022 : les « 21 
heures de la non-violence », débats et spectacles sur la non-violence diffusés en 
ligne, avec la participation de tous nos membres « organisations non-violentes ». 
Encore merci pour votre fidèle soutien.

Anne-Catherine Bisot
co-présidente de Non-violence XXI
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Legs et donations,  
la non-violence  

en héritage !

Depuis plus de 20 ans, Non-
Violence XXI soutient la non-
violence dans le monde grâce 
à vos dons.
Grâce à notre Fonds de dota-
tion, vous pouvez également 
nous transmettre un legs ou 
une donation pour trans-
mettre vos valeurs en héritage, 
net d’impôts.

N’hésitez pas à nous deman-
der des informations sur les 
procédures de testament en 
faveur de la non-violence. 
C’est le choix d’une vie.



Ce projet se décompose en trois parties:  
- éditer un dossier contre le SNU et 
pour les alternatives non-violentes, 
en partenariat avec plusieurs 
organisations concernées.
- diffuser ce dossier en direction des 
centres de documentation de lycées, 
ainsi que des syndicats de lycéens, 
d’enseignant·es, et des associations de 
parents d’élèves.
- promouvoir l’abonnement à la revue 
Silence, via un bulletin encarté dans le 
numéro. 
Plus d’information : 
https://www.revuesilence.net/

La non-violence avance grâce à vos dons…
Grâce à votre générosité, NVXXI soutient de nombreux projets à venir en 2024. En voici quelques exemples :

Le
tt

re
 a

u
x

 d
o

n
a

te
u

rs
 n

°4
3

 -
 N

o
n

-v
io

le
n

c
e

 X
X

I 
n

o
v

e
m

b
re

 2
0

2
3

Si on s’alliait  : Campagne 
non violente pour des conditions 
décentes de travail pour les 
agents de nettoyage ! (3 000 €)

S!lence : Contre le SNU, pour 
des alternatives non-violentes 
(3 000 €)

Pour son 50ème anniversaire, le MAN 
organise un colloque afin de contribuer à 
la réflexion sur la place de la non-violence 
dans les luttes politiques et sociales 
aujourd’hui. Ce colloque se tiendra 
sur une journée à Paris, à l’Assemblée 
nationale ou au Sénat au printemps 2024.
Il a pour ambition de réunir à la fois 
des militant.es, des politiques, des 
syndicalistes et des universitaires, 
dans l’idée de confronter les réflexions 
théoriques et les actions de terrain 
sur les capacités de la non-violence à 
transformer durablement la société.
Il s’agit de mettre en avant les 50 ans de 
luttes non-violentes sur le terrain politique 
et social du MAN ainsi que de mettre en 
lumière la radicalité de la non-violence et 
sa pertinence dans les débats d’actualité.

Plus d’informations : https://nonviolence.fr/

Ce projet a pour objectif la création 
d’un collectif promouvant la non-
violence dans la résolution d’un 
conflit salarial dans une entreprise de 
nettoyage. Pour cela, 30 à 50 personnes 
seront formées sur la mise en place 
d’actions directes non-violentes et sur 
les stratégies de négociation, dans le 
cadre de cette campagne citoyenne, 
puis des actions directes non-violentes 
médiatisées seront mise en place pour 
créer un rapport de force et améliorer 
les conditions de travail. Enfin, le but 
est également de faire essaimer cette 
démarche dans d’autres entreprises.

Plus d’information : 
https://www.sionsalliait.org

Non-violence XXI était à 
la Fête de l’Huma !

Les 15, 16 et 17 septembre dernier, 
Non-violence XXI était présent à 
la Fête de l’Huma, aux côtés de 
trois de ses membres : le MAN, 
L’Alliance Citoyenne et la revue 
Alternatives Non-Violentes.

L’occasion pour nous de diffuser 
nos idées et de partager nos va-
leurs au sein de cet événement 
phare, notamment pour les mili-
tant.es de gauche.

Après les Université d’Été des 
Mouvements Sociaux et des 
Solidarités, c’est le deuxième 
événement de la rentrée où 
Non-violence XXI coordonne 
la présence de plusieurs de ses 
membres. Ainsi, en plus de la 
visibilité offerte, ces moments 
sont l’occasion d’approfondir les 
interactions entre Organisations 
Non-Violentes.

A la Fête de l’Huma, nous avons 
de plus organisé une table ronde 
en partenariat avec notre voisin 
et membre Alternatiba Paris sur 
le thème de « la non-violence 
dans les mouvements sociaux ». 
Une discussion riche avec Lucie 
Chhieng (Alternatiba Paris), 
Anna Agueb-Porterie (Alliance 
Citoyenne), Fabienne Tatot 
(UGICT-CGT) et Djamel Atallah 
(Marche de 1983 pour l’égalité et 
contre le racisme). 

Cette table ronde, animée par 
le média Ritimo, était encore 
une fois l’occasion de créer 
des ponts entre ces différentes 
structures.

Pour ne pas louper nos pro-
chains événements, suivez-nous 
sur nos réseaux sociaux et via 
notre newsletter !

Pour nous contacter :

Non-violence XXI
47 avenue Pasteur 

93100 Montreuil
01 45 48 37 62

coordination@nonviolence21.org

Mouvement pour une Alternative 
Non-Violente : Colloque 50 
ans de non-violence politique 
(3 500 €)

ANV-COP 21: Formations à la 
non-violence et lancement du 
projet Tour 2024 (6 500 €)
Le but de ce projet de Tour 2024 est de 
diffuser une approche stratégique non-
violente des luttes dans les territoires, 
afin que les activistes soient en capacité 
de mener des campagnes sur la durée, 
identifier les objectifs atteignables et 
créer des effets de levier.
Pour ceci, il vise notamment à lancer 
une dynamique de création de groupes 
locaux et à former de nouvelles 
personnes sur les territoires à la stratégie 
non-violente via une mobilisation 
massive sur plusieurs mois.

Plus d’informations :  https://anv-cop21.org/

Retour sur le projet « La coopération en jeux de société ou comment 
pacifier le lien social », de l’École de la paix Metz (500 €, printemps 2022)

A travers ce projet, l’École de la paix à 
organisée 15 sessions de jeux coopératifs, 
avec 398 participant.es de tous âges. 
Pratiquer les jeux coopératifs, c’est 
collaborer, communiquer, se mettre 
d’accord les uns avec les autres pour 
relever un défi commun. 
Des valeurs urgentes à transmettre face 
aux menaces de notre époque !
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« Sanctions et respects » 

Respect à Ziad Medouhk, 
Gazaoui connu pour son 
combat non-violent au 

sein de la bande de Gaza, qui a 
fait le choix de rester dans le nord 
de la zone pour résister à l’arrivée 
Israélienne « résister à Gaza chez-
moi face aux menaces, la peur 
et l’angoisse est un honneur, une 
dignité et une vie.  Je resterai 
toujours déterminé. 
Je serai toujours un pacifiste 
palestinien, qui rêve de paix dans 
la justice, attaché à sa terre et à sa 
patrie. »

Sanction à Gerald 
Darmanin qui a interdit 
toute manifestation pro 
palestinienne en raison de 

« risque d’attitudes [...] incitant à la 
haine raciale ». Le rôle d’un ministre 
de l’Intérieur ne devrait pas être 
de limiter la liberté de manifester 
et de soutien international en 
raison de risque d’attitudes 
violente, mais de prendre des 
mesures pour limiter ces attitudes 
en manifestations !

Bravo à Judith Butler 
pour son article  sur les 
événements récents 

du conflit Israélo-palestinien, 
judicieusement intitulé 
«  Condamner la violence  ». Elle 
y démêle les polémiques pour 
recréer du dialogue entre les 
camps. Un texte comme on 
aimerait en lire plus!

« Je soutiens que les luttes de 
libération qui pratiquent la non-
violence contribuent à créer 
le monde non-violent dans le-
quel nous désirons tous vivre »     

Judith Butler 
Condamner la violence                                             

Actualité de la non-violence

A vos agendas : la seconde édition des 21 heures de la 
non-violence arrive du 29 novembre au  1er décembre !

Les agendas de la solidarité internationale 2024 sont sortis !

L’agenda de la solidarité internationale 2024, édité conjointement 
par Ritimo, Non-violence XXI et 11 autres associations, est dispo-
nible !

Pour celles et ceux qui ne le connaissent pas encore, il s’agit d’un 
outil solidaire et pédagogique. Au fil de ses 200 pages, vous dé-
couvrirez plusieurs initiatives participant à la construction d’une 
autre société, des concepts clés, les dates et événements pour 
fêter la paix, la citoyenneté et les droits humains, des citations, et 
pleins d’autres contenus liés à la solidarité internationale.

Et cette année, pour le commander, deux possibilités :

• Nous renvoyer le bulletin ci-joint accompagné d’un chèque

• Passer commande directement en ligne via le lien :  
https://bit.ly/Agen2024

L’année dernière, dans le cadre de son 21eme anniversaire, Non-violence XXI s’est 
donné le défi de promouvoir la diversité de la non-violence en France grâce à un 
événement inédit : 21 heures de direct, en ligne, afin d’illustrer au mieux toutes les 
facettes de la résolution de conflit non-violente et démontrer sa puissance révo-
lutionnaire.

En 2023, la seconde édition est encore plus ambitieuse ; elle sera enregistrée du 29 
novembre au 1er décembre 2023 au Ground Control. C’est 21 heures de direct - en 
ligne les 3 jours et également en public le 1er décembre - pour découvrir en quoi 
la non-violence est radicale et révolutionnaire, se former, discuter et agir en soute-
nant les organisations participantes !

Au programme d’ores et déjà : table-ronde sur les Victoires de la non-violence, 
discussions sur le paradigme de la non-violence avec l’auteur Alain Refalo et sur 
la pratique de la non-violence en Ukraine, retour sur la Marche de 1983 pour l’éga-
lité et contre le racisme avec deux de ses initiateurs : Christian Delorme et Djamel 
Atallah, etc.

Et cette année, nous aurons également une programmation artistique le 1er dé-
cembre pour parler de non-violence autrement : carte blanche à la comédienne 
Audrey Vernon, dj set de Planète Boum Boum, performance du collectif de danse 
Le Bruit qui court…

Alors notez bien ces dates, et rendez-vous en ligne* ou en physique au Ground 
Control Paris (81, rue du Charolais, 75 012 Paris) pour un événement exceptionnel !

*Pour obtenir les liens de connexion : suivez notre événement facebook ou abon-
nez-vous à notre newsletter spécifique pour l’événement : https://shorturl.at/esEF0
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Les personnalités soutenant  
Non-Violence XXI

Guy Aurenche, Jean-François Bernardini, 
Maria Biedrawa, José Bové, Marie-Pierre Bovy, 
Christian Delorme, Jean-Noël Etcheverry dit 
«Txetx», Isabelle Filliozat, Kaddour Hadadi, Yazid 
Kherfi, Léon Maillé, Christian Mellon, Edgar Morin, 
Bernard Quelquejeu, François Roux, Jacques 
Sémelin, Jacques Stewart, Ogarit Younan.

Personnalités disparues 
nous ayant soutenu

Simone de Bollardière , Bernard Clavel, Françoise 
Héritier, Stéphane Hessel, Jean-Marie Muller, 
Marysette Tarlier, Maryse Vaillant, Jean-Pierre 
Vernant, Paul Virilio.

Les organisations non-violentes 
membres de Non-Violence XXI

L’Association pour la Communication Non-
Violente (ACNV), le mouvement Action Non-
Violente - COP21 (ANV-COP21), l’association 
Alliance Citoyenne, la revue Alternatives 
Non-Violentes (ANV), la fédération des Amis 
de la Terre, la Boîte Militante, le Centre de 
ressources sur la non-violence de Midi-
Pyrénées, la Communauté de l’Arche, Construire 
et Alerter par la Non-Violence Active (CANVA), 
l’association Génération Médiateurs, les Instituts 
de recherche et de Formation du Mouvement 
pour une Alternative Non-violente (IFMAN), 
l’Institut de recherche sur la Résolution Non-
violente des Conflits (IRNC), le Mouvement 
pour une Alternative Non-violente (MAN), le 
Mouvement International de la Réconciliation 
(MIR), la section française des Brigades de Paix 
Internationales (PBI), la revue Silence, Resistance 
à l’Agression Publicitaire (RAP), Alerte Planête.

Les fondations partenaires
NVXXI est soutenue par la Fondation Un monde 
par tous et par la Fondation pour le Progrès de 
l’Homme.

Non-violence XXI
47 avenue Pasteur

93100 Montreuil
tél. : 01.45.48.37.62

coordination@nonviolence21.org
https://nonviolence21.org

Lettre aux donateur.ices
semestrielle et gratuite

Rédaction, interview et mise en page
                Mathieu Nollet

Flash sur…
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Djamel Atallah, initiateur de la Marche de 1983 
pour l’égalité et contre le racisme

Pour les 40 ans de la Marche de 1983 
pour l’égalité et contre le racisme, 
nous interviewons Djamel Atallah, 
l’un de ses initiateurs. Pour rappel, 
cette marche antiraciste est partie de 
Marseille le 15 octobre 1983 pour se 
terminer à Paris le 3 décembre de la 
même année en présence de 100 000 
personnes, et a permis notamment 
d’obtenir la carte de résidents de 10 
ans pour les personnes immigrées, en 
plus de visibiliser la jeunesse étran-
gère et ses aspirations

Bonjour Djamel, pour commencer, 
peux-tu te présenter et nous parler de 
ton lien à la non-violence ?

Bonjour. Je m’appelle Djamel Atallah, 
je suis né en Algérie avant d’arriver à 
Lyon dans les année 67-68. Après avoir 
vécu dans les bidonvilles lyonnais, 
nous avons obtenus un appartement 
aux Minguettes dans les années 70. 

J’ai alors grandi entre ces murs et 
j’y ai vite été confronté aux violences 
policières. A l’époque, ces violences 
étaient très différentes de maintenant 
car les policiers étaient d’anciens ap-
pelés de la guerre d’Algérie.

Je suis alors tombé dans un cercle 
vicieux de violence pour survivre dans 
ce quartier, mais j’ai eu la chance de 
croiser des gens qui avaient la philo-
sophie de la non-violence et mettaient 
en place des actions non-violentes. 

Avec d’autres, j’ai alors décidé 
d’adopter leur stratégie et, avant la 
marche qui m’a fait connaître, on réa-
lisait déjà des actions non-violentes 
pour nos revendications, comme des 
sittings ou des grèves de la faim. 

Tu en a parlé, tu es l’un des initiateurs 
de la Marche de 1983 pour l’égalité et 
contre le racisme, dont nous célébrons 
cette année les 40 ans ! Peux-tu nous 
rappeler de quoi il s’agissait ?

Comme je le disais, on avait déjà 
pratiqué des actions non-violentes. 
Suite à l’événement où Toumi Djaïdja a 
reçu une blessure par balle d’un poli-
cier, on a eu l’idée de faire une grande 
marche du Sud au Nord de la France. 
C’était une bonne idée, mais encore 
fallait-il la préparer.

Alors avec Christian Delorme, jeune 
prêtre et membre fondateur du Mou-
vement pour une Alternative Non-vio-

lente, on a sillonné la France dans ce 
but. On a rencontré de nombreux col-
lectifs et associations, et on a notam-
ment été au Larzac où j’ai distribué des 
milliers de tract en une journée. 

En fonction du retour des diffé-
rentes organisations rencontrées, on a 
construit un itinéraire pour la marche. 
Il y avait notamment beaucoup d’ac-
teurs contre le nucléaire qui nous ont 
hébergés, et je me déplaçais pour les 
rencontrer et c’est comme ça que la 
marche a démarrée.

Quels ont été les apports de ce 
grand événement non-violent selon 
toi ? Et comment s’en inspirer au-
jourd’hui ?

La marche a fait découvrir qu’il exis-
tait dans le pays une jeunesse qu’on ne 
voulait pas voir, disséminée à travers 
tout la France. Elle à mis en lumière que 
la force de travail immigrée qui était 
venue en France n’etait pas repartie, 
elle avait des enfants, certains nés 
France. 

Et à l’aube de leur majorité, ces 
jeunes revendiquaient leur droit à la 
vie et à avoir les mêmes droits que les 
autres français. A travers la marche, 
cette jeunesse parlait à toute la socié-
té en disant « on a des revendications 
particulières, parce qu’on est dans une 
situation particulière, et on le fait par 
la non-violence car c’est une méthode 
efficace pour contrer la violence que 
nous subissons ». 

C’était une avancée majeure car on 
avait peu de connaissances des mou-
vements non-violent pour montrer 
l’exemple.  

Un dernier mot pour nos donateur.
rices ? 

Je crois que les donateur.ices, par 
l’action qu’ils et elles font en donnant, 
choisissent de transmettre leurs va-
leurs. 

En donnant à des associations non-
violentes, comme Non-violence XXI, le 
MAN ou à l’association historique des 
marcheurs, ils et elles transmettent les 
valeurs de la non-violence et le mes-
sage qu’il faut toujours aller à la ren-
contre de la jeunesse, et je pense que 
c’est important.

Merci Djamel !


